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M.  DCC.  XLVIiî. 


Les  Paroles  font  de  M.  de  Moncrif  ,  Lecleur  de 
la  Reine ,  P  un  des  flt^rante  de  L’Academie  Fratiçoife  j 
ér  de  l’Academie  royale  des  Sciences  ér  Belles-Lettres 
de  Pruffe. 

La  Mtijique  ef  des  Sieurs  Rebel  ^  Franc<eü 
Surintendans  de  la  Alufique  de  la  Chambre  du  Roi. 

Les  Danfes  font  de  la  comyofttion  du  Sieur  D  ehe  s  se. 

Les  Fîabits  font  faits  fur  les  de  feins  du  fieur 

P  ER  O  NNET. 


1 


c  H  (E  ü  R  s  C  H  A  N  T  A  N  S. 


Côté  du  Roi. 


Côté  de  la  Reine- 


^Deffus. 


Les 
% 

Camus , 

Gerome , 

Daïgremont ,  T  aille. 

Le  Begue ,  Haute-Contre. 
Ccdonefiie ,  l 

Duçros ,  J 


Deiïust 


Les  Srs 
Dupuis , 

Falco  J 
Francifque  ,■ 

Richer,  Taille., 

Baiîre ,  Haute-Contrei 
Benoijî ,  Baffe. 

Fcif  kr ,  Haute-Contre.’ 


PERSONNAGES  DANSANS. 
PREMIER  DIVERTISSEMENT,, 
BERQERS  ET  BERGERES. 


Les  Si® 
Bar  ois , 
Balleti , 

Piffet , 
Duprk 


Les  Dllfis 

Durand  f 

Chevrier  , 

Dorfeuii , 

AJîraudi^ 


UN  BERGER. 

M.  U  Marquis  de  Cov rtanva vx. 


DEUXIEME  divertissement. 


BERGERS. ET  BERGERES. 


Les  Sïs 

Balleti , 

D'upré, 


Les  Dllfis 


UN  FAUNE. 


Durand  , 
Ajîrauii , 


M,  le  Marquais  de  Cou rta n vav x. 


FAUNES. 


Les  Si’s 


Les  Dlles 


Tarés  J 


BEUX  BERGERES. 

#- 

Les  Camille  ù"  Puvigné. 


Dorfeiàl , 
Chevrier, 


ORCHESTRE. 


Clavecin 


Eafïbns^' 


Ferrand. 

Le  S  ^  Jeliotf 
LeSr  Chi  ‘étieni 
Le  Picot  y. 

Le  S  ^  Duport. 

M'*  le  Prince  de  Domhes  ^ 
Le  S Marliere. 


Violes  f 


de  Dampiere^ 
de  Sourches., 


Flûtes 


BuJJllîer , 

Le  Defelles: 


Hautbois  ÿ  Xe  S*"  Defelles. 


Violons ,  premiers  delTus , 


Le  S’'  MondonvîUe 
Le  S Defelles , 
M’'  BiffUer^ 

Le  S’’  Mayer. 


Violons,  féconds deflus, 


Le  Guillemain , 
M''  de  Courtaumer 
M''  Fauchet, 

Le,  S  '  Belleville, 


u4  C  T  E  V  R  s. 

ïSMENE,  Nymphe.  Jldadame  la  Marquije 

DE  Po  MP  AD  OU  R, 

D  A  F  H  N  ï  S }  Berger#  Monfieur  le  Duc 

d’A  r  E  #v. 

f 

CLOE,  Bergere»  Madame  Trvsson» 

C  H  (E  U  R  de  Bergers  &  de  Bergeres. 
TROUPE  de  Faunes. 


PASTORALE  HEROIQVE. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Temple  ;  on  voit  un  Bois  dans 

l’enfoncement. 


SCENE  PREMIERE. 


D  A  P  H  N  I  s. 

Ep  H  1RS  ,  aimables  Fkars ,  vous ,  clairt 
■  Fontaine , 

Vous  nt  avez,  vu  cent  fois  fuivre  les  pas  à'ijmene  l 
Apprenez-lui  mes  feux  ;  qu’ils  puijfent  la  toucher. 
Daph/iis ,  (Sut-il  nourrir  une  tendref^e  vaine , 

Au  penchant’  de  fon  coeur  ne  veut  point  s’arracher. 

Vtens  ;  vole,  Amour,  parle  toi-même  : 


•JO  I 


î  s  M  E  N  E. 

Fais  triompher  V ardeur  dont  je  fuis  enflammé. 
Si  je  ne  puis  me  croire  aimé  y 
Je  ne  dirai  jamais  que  j'aime. 

Viens  J  vole,  efc. 

Mais  jcifens  ^ue  le  Dieu  m'éclaire-. 

Ji  la  Beauté  la  plus  févere , 

Bar  un  détour  ingénieux  -. 

On  peut  peindre  é"  voiler  fes  feux  -, 
Cefl  a  la  fois  s'explio^uer  Je  taire. 

Ifmene  vient  i  Amour,  favorife  mes  foins  : 
J’attendrai  le  moment  de  la  voir  fans  témoins» 


SCENE 


PASTORALE  HEROÏQUE. 
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SCENE  SECONDE. 

iSMENE,  CLOE,  BERGERS 

ET  BERGERES. 


V 


C  L  O  É. 


Otre  félicite  ,  belle  Ifmene ,  rr^ef  chere  ; 

J' amie  a  voir  c^u  en  ceslieux  tout  s' empreffe  à  vous  plaire. 


Dans  les  Jeux  que  pour  vous  on  prend  foin  de  fornicr  ^ 

Vos  talens  enchanteurs  vous  font  mille  conquêtes.  ' 

Ce  fut  pour  couronner  votre  art  de  tout  charmer  ^ 

• 

^Ipe  V Amour  inventa  nos  Fêtes; 

Veuî'on  offrir  au  plus  aimable  Objet 
Les  premiers  dons  que  le  Printems  ramene  s 
I^a  Bergere  la  plus  vaine 
JVIalgré  foi  ,  dit  en  fecret  : 

Ah  !  ce  prix  ef  pour  Ifmene. 

Fiais  nos  jeux  en  ce  jour  ne  peuvent  vous  flater  ? 


1  S  M  E  N  E. 

Jadis  le  Dieu  des  Bois  >  dans  ce  lieu  folitaire , 

x> 


là 


Du>  Dejîin  de  nos  coeurs  devoiloit  le  mydere  e 


C  L  O  É. 

’Eh  /  far  quel  miracle 
Ce  divin  Oracle 

Rendroit-il  votre  fort  flus  doux  ? 
LE  CHŒUR. 

^Im  vous  voit ,  vous  adore , 
Vous  nous  enchantez,  tous. 
Veut- on  former  des  vœux  encore , 
*^l^nd  on  ejl  belle  comme  vous  f 

C  L  O  É. 

^i  vous  voit ,  . 

LE  CHŒUR. 

P  ou  s  voit  y  ^c. 

C  L  O  É. 

Le  meme  jour  ramené  parmi  nous , 
La  Lite  d’Ifmene  (j'  de  Flore. 


PAStORÂiiE,HERpiQÜE. 

LE  C  H  (E  U  Ri 
vous  voiti  é'ei 
C  L  Ô  Ê. 

Nos  Demi-Dieux ,  avec  un  foin  jaloux  » 
Ont  place'  votre  Image  au  Temple  de  I Aurore» 

LE  C  H  (E  ü  Ri 

flui  vous  voiti 

C  L  O  Éi; 

Peut^on  fornter  >  dre* 

LE  C  H  (S  U 
^i  vous  voit ,  dre» 

On,  daîifè*'. 

I  SME  N  El 

t 

« 

Dieu  des  âmes  » 

^luand  tes  fiâmes  ^ 

En  fecret  régnent  fur  nous  i 
^luel  martyre  » 

Vour  détruire 


U  II 


I  s  M  E  N  E. 


Un  enchantement  (i  doux  ! 

On  foupire  s 
On  veut  lire 

Uaf^s  le  cœur  de  fon  Amantl 
Tant  de  feine 

t' 

.  .  '•■'•jVi?  nous  mene 

‘  V aimer  flus  tendrement^ 

e 

On  danfe. 

Ç  L  O  É, 

Yùus  vouîe&  en  ces  lieux  former  des  vœu^x  fecrets 
N^us  reviendrons  bien-tot  célébrer  le  fucces<. 


• 


PASTORALE  HEROÏQUE. 
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SCENE  TROISIEME. 

* 

I  s  M  E  N  E. 


O  Vous  !  qui  nous  fîtes  entendre 
De  l'ohfcur  avenir  r irrévocable  loi  ; 

Daphnis  >  en  Jecret ,  fai  dejliné  ma  foi  s 
Dites-moi  fi  Jbn  cœur  efl  tendre  ; 
M.ais  gardez,-vous  de  me  V apprendre  > 
Si  cefl  pour  un  autre  que  moi. 

^luelque  route  que  je  prenne. 

Je  le  rencontre  au  matin  : 

S'il  efl  des  fleurs  dans  la  Plaine , 

Il  en  Je  me  mon  chemin  : 

U  air  qui  me  plaît  davantage , 

Aux  Echos  de  <ce  Bocage 
Il  le  chante  tout  le  jour, 
niais  Daphnis ,  regret  extrême  ! 

Ne  m'a  point  dit,  »j  vous  aime. 
Non ,  Daphnis  n'a  point  d'amour. 


^  ^  I  s  M  E  N  E. 

A  la  fête  de  V  Aurore 
Je  quittai  hien-tot  les  jeux  s 
Il  danfa ,  dit-on ,  encore , 

J^ais  V ennui  f  eint  dans  les  yeux  : 
lljuivit  hien-tot  mes  traces  i, 

Je  fus  au  Temple  des  Grâces  » 

Il  farut  dans  le  moment  : 

Mais  Daphnis ,  furprife  extrême  } 
Ne  me  dit  point ,  îj  Je  vous  aime^ 
Non ,  Daphnis  nef  point  Amant* 

On  vient  !  Ah  !  c'eji  lui-même. 


É* 


PASTORALE  HEROÏQUE.  tj 


SCENE  Q^U  A  T  R  I  E  M  E. 

ISMENE,  DAPHNIS. 

I  S  M  E  N  E. 

\^Uel  dejfem  vous  attire  en  ce  Bois  écartée 

DAPHNIS. 

» 

Ty  viens  rêver  en  liberté. 

ISMENE; 

Vous  >  rêver  > 

D  A  P  H  N  I  S. 

i.  c* 

Je  formais  d'agréables  chimeresi 

C’eji  ma  feule  félicité. 

‘  »,  . 

ISMENE. 

^Igoi  !  des  erreurs  vous  font-elles  f  cheres  ? 

Votre  bonheur  fera  feu  de  jaloux , 

Comment  f  eut-on  ceder  au  charme  des  menfonges  ? 
C'ejl  fuir  des  biens  cent  fois  flus  doux  » 

Four  s'égarer  avec  les  fanges. 

V erreur  qui  fcduit  ' 


I  s  M  E  N  E. 


'i6 

Aifément  s’envole  s 
JLe  réveil  détruit 
Un  bien  Ji  frivole^ 

Votre  Bonheur,  dre. 

D  A  P  H  N  r  S, 

3’ifnagînois  une  Beauté 
Bar  un  jeune  Berger  fuivie  ; 

Lifis . . .  ceji  le  Berger,  la  Nymphe  c’ejl . . .  Zelie. 
Jïdais  quoi  !  ce  récit  inventé 
Beui-être  déjà  vous  enJ^uye  ? 

î  S  M  E  N  É. 

La  peinture  des  tourmens , 

Ou  du  bonheur  des  Amans , 

U’ejl  jamais  indijférente  : 

Sont-ils  dans  l’attente 
D’un  dejlin  heureux  ? 

Avec  eux 

*  ^ 

On  s’impatiente^ 

Oui ,  vous  m’intéreffez ,  Daphnis  ' 

Barlez,.,.  Hé  bien.  Lifts... 

DAPHNIS 


//  éleve  un  Autel  ou  la  Kcine  des  Rcjes 
Regnoit  fur  mille  fleurs  nouvellement  éclofes } 

A  fa  voix  ,  Xune  Lyre  unifflant  les  doux  fons , 
Des  charmes  de  Zélie  il  célébroit  l'empire^ 

I  S  M  E  N  E. 

N' auriez-vous  point  retenu  fes  chanfons  ? 

D  A  P  H  N  I  S. 

Sans  peine  je  puis  les.  redire  i 
Traçons  l’heureux  tableau 
D'une  Venus  nouvelle  ; 

Plus  il  devient  fldelle  > 

V 

Plus  il  vous  paraît  beau  } 

Dans  l' enchantement  qu'il  infpire , 

On  ne  craint  point  qu'il  fait  fl até  s 
A  peine  tout  l'art  peut  fujjire 
Pour  bien  rendre  la  vérité. 

'I 

I  S  M  E  N  E, 

Il  cefa  de  chanter  ?  Ah  !  Daphnis  ■,  quel  dommage 

'  C 


D  A  P  H  N  I  s. 


plaît,  H  chanta  davantage» 

Celui  qui  peut  la  voir 
E  t  braver  l'efelavage  > 

Fait  un  autre  ttaufrage 
Fien-tot  fans  le  prévoir  : 
doux  penchant  qui  vous  attire , 

^.land  on  V écoute  un  feul  moment  ; 

‘On  croit  feulement  qu  on  admire  : 

^idle  erreur  l  on  devient  Amant. 

I  S  M  E  N  E. 

Le  pottràkef  charmant...  conf entez, ,  je  vous  prie , 

la  Nymphe  l'ait  entendu.  ' 

D  A  P  H  N  I  S. 

Sansédoittelle  Berger  avoit  joint  fa  Zélie, 

I  S  M  E  N  E. 

Je  crois  üfmginer  ce  quelle  a  répondu  : 

^^uand  il  feroit  fincere 
C?  fortrait  enchanteur 
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r 

D'une  fdelle  ardeur 
Cette  preuve  ejî  légère  : 

Ah  !  demandez,  a  plus  d'une  Bergcre  ÿ 

Un  éloge  jlateur 

* 

Efi  moins  Jouvent  le  langage  du  cceur, 

art  trompeur  de  plaire. 

1 

D  A  P  H  N  I  S. 

V 

Non ,  s'écria  Lifts ,  quelle  injufice ,  0  Dieux'-t  - 

ligand  c'ef  vous  qu'on  adore  y 
Ne  peut^on  vanter  ces  beaux  yeux  , 

Et  tout  l'amour  qu'ils  font  éclore  ? 

^uand  c'ef  vous  qu'on  adore 
L'Amant  qui  l'exprime  le  mieux  y. 

Le  Jenî  mille  fois  mieux  encore. 

Niais  Lifs  connoît  trop  qu'il  doit^fuir  vos  attrtih^- 

I  S  M  E  N  E. 

% 

L  fs  fuirait  Tlélie  !  Hé  !  quel  dépit  l'infpire  é 

D  A  P  H  N  I  S. 

Il  prouve  fon  amour  par  mille  Joins  difcrets  ; 


I  s  M  E  N  E. 


30 

~  - -  -  ..'  -M-j-JüiOiii 

En  douter,  cejl  lui  dire  i 
Je  ne  vous  aimerai  jamais» 

Vous  rî' imaginez,  plus  ce  (gue  la  Nymphe  penjé  l 

I  S  M  E  N  E, 

Je  la  crois  interdite. . .  ^  conjultant fon  cœur»  \ 

D  A  P  H  N  I  S. 

Et  ce  cœur  3  il  n^a  donc  que  de  V indi^érence  ? 

I  S  M  E  N  E.  - 

Peut-être  du  Berger  il  accufe  l’erreur^ 

n  A  P  H  N  I  S. 

^upi ,  Verreur  !  ^ue  ce  mot  pour  Lifts  a  de  charmes  3 
Xln  efpoir  enchanteur  adoucit  fes  allarmes  : 

Daphnis  aux  genoux  d’Ifmene. 
Jl  tombe  à  Tes  genoux  -,  ah  connoifez  mes  feux»  =. 

Les  Bergers  reparoiflènî, 

Cid!  on  vient... 

I  S  M  E  N  E, 

Jichevez... 


P  A  s  T  ORAL  E  H  È  R  O  I  Q  U  E.  21! 

P  A  P  H  N  I  s. 

On  annonça  des  Jeux  s 
Ltfis  défefperê  fut  contraint  de  fe  taire... 

Hé ..  aue  fenfoit  Zélie  en  ce  moment  fâcheu.x  ? 

I  S,  M  E  N  E. 

.£lle  partageoit  fa  colere. 


22 


I  S  M  E  N  E. 


SCENE  C  I  N  QJÜ  I  E  .M  E. 
ISME.NE,  DAPHNIS,CLOE, 

Bergers.  ET  Bergeres,  Troupe 

DE  Faunes. 


C  L  O  É, 


T  à' Oracle  a.~t-îl  parlé ,  Jans  doute  du'us  ce  jour 
Z,e  Dejîm  h  vos  vœux  nop^oje  point  d'objlacles  ? 


I  S  M  E  N  E. 

Je  ri  ai  confùlté  cj^ue  l'jlmour  , 

'  Cejl  le  plus  charmant  des  Oracles. 

Daphnis  I  je  vous  choijts ,  vous  êtes  mon  vaincpueur  î 
Mais  c^ue  dis-je ,  choifir  !  j'obéis  a  mon  cœur  y 

Oui ,  Daphnis ,  je  vous  aime. 


D  A  P  H  N  I  S. 

"Aveu  charmant!  félicité fuprême  l 
Un  fèul  mot  a  rempli  les  vœux  que  je  formols, 

I  S  M  E  N  E. 


Depuis  long-tems  je  vous  aimois. 


PASTORALE  HEROÏQUE. 
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D  A  P  H  N  I  S, 

Daf^s  votre  cœur  je  n  qfois  lire. 

Ensemble, 

Debuis  'lor^g-tems  je  vous  atmois  » 
^u’il  me  tardoit  de  vous  le  dire, 

D  A  P  H  N  I  S. 

Ten  attejle  ÏEcho  des  Bois. 

I  S  M  E  N  E. 


Demandez  aux  Oifeaux  qui  chantent  dh  l'Aurore  > 
Combi€?î  j'ai  répété  de  fois  : 


a  Dafhnis  ejl  charmant,  je  l'adore. 
Ensemble. 

Combien  j'ai  répété  de  fois  : 

55  Daphnis  ejl  charmant',  je  l' 

55  Ifmene  ,  c'ejl  vous  que  j' 


I  S  M  E  N  E. 


Amours ,  Blaifirs  é'  Jeux  > 
Régnez,  Troupe  riante  ; 


tout  chante 

Dans  ces  lieux  i 

Amours ,  ^c. 

On  danfé* 

C  L  O  É. 

^lue  tout  chante 
Dans  ces  lieux  : 
IJmene  ejl  charmante  é 
Daohnis  ejl  heureux. 

LE  CHŒUR. 

tout  chante , 

On  danfe. 

D  A  P  H  N  I  S. 
Vous  qui  voulez  charmer , 
Voici  tout  le  myjlere  : 
Songez  moins  a  plaire 

^lu'a  bien  aimer- 
Atnant  ^ 

D'un  objet  charmant  j 
Sa  feule  préjence 
Fayoit  rnort  tourment  j 


PASTORALE  HEROÏQUE. 

Perdant  avec  confiance 
Les  foins  que  j'offroisi 
Du  moins  je  Vaàoroiss 

Vous  qui  voulez,,  efcÿ 

Delle  Ifmene , 

^Imlle  chaîne  ! 

Sort  ^lein  d'attraits  J 
Heureux  déformais  , 

Nos  jours  vont  couler  en  taix„ 

V ou  s  qui  voulez  ,  é'e. 

On  danfe. 

C  L  O  É  à  Daphnîs, 

Ifmene  a  reçu  votre  hommage  , 

Et  vous  l'aimez  bien  tendrement  s 
renez  le  fecret  de  l'aimer  davantage  , 

Cefi  de  la  voir  a  tout  moment. 

On  rencontre  a  (fez  de  Belles , 

Dont  l'éclat  '^eut  tout  charmer  i 

B 
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I  s  M  E  N  E. 


Mais  trouvc-t-on  chez,  elles 
Des  grâces  toujows  nouvelles  y 
Et  le  don  de  bien  aimer,  ^ 

Ifmene  a  r^u ,  ^c- 

L’Ade  finit  par  une  Contredanfç  de  Bergers  Sc  de 

Faunes, 
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